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A R R E S T 

DM  LA  COUR 

DU  PARLEMENT, 

Du  g Mai  ij6j* 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  Vendredi  8 Mai  ij6j« 

E jour  , toutes  les  Chambres  aflemblées. , les  Gens 
du  Roi  font  entrés , & Me  Orner  Joly  de  Fleury , 
Avocat  dudit  Seigneur  Roi , portant  la  parole , ont 
'dit  : 

MESSIEURS, 

Que  d’objets  dignes  de  réflexion  ! Que  de  confldérations 
■importantes  n’avons-nous  pas  apperçu  dans  le  Récit  dont  vous 
avez  arrêté  que  nous  prendrions  communication  ! Elles  font 
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feffufion  d’un  cœur  dont  toutes  les  affeêtions  ne  tendent  qui 
la  paix,  à la  tranquillité  de  l’Etat,  & de  l’Eglife  que  l’Etat  a 
reçu  dans  Ton  fein  : plus  on  les  approfondit , plus  on  demeure 
convaincu  quelles  n’ont  été  dirigées  que  par  cet  amour  tendre , 
refpe&ueux  & fournis  pour  la  Perfonne  facrée  du  Souverain 
qui  anime  dans  cette  Monarchie  les  démarches  du  Corps  entier 
de  la  Magiftrature. 

A la  première  nouvelle  des  derniers  événemens  relatifs  à la 
Société  des  Jéfuites  en  Elpagne  , & dont  retentit  à préfent 
l’Europe  entière  , nous  avons  été  frappés  de  la  profcription 
prononcée  contre,  cette  Société  , par  le  Prince  qui  tient  fi  digne- 
ment entre  fes  mains  les  rênes  du  Gouvernement  de  ce  vafte1 
Empire  -,  nous  l’avons  été  des  motifs  exprimés  dans  fa  Sanêlion 
Pragmatique  , & plus  encore  de  ceux  que  fa  retenue  religieufe 
& magnanime  a jugé  devoir,  au  moins  dans  les  premiers  mo» 
mens , dérober  à l’Univers.. 

Après  de  tels  événemens,  auxquels  fe  réuniffent  naturelle- 
ment ceux  dont  le  Portugal  avoit  également  fourni  des  exem- 
ples, le  retour  fur  fon  propre  Souverain,  fur  fa  propre  Patrie, 
eft  un  fentiment  auquel  il  eft  impoffible  de  fe  refufer. 

Ce  fentiment  nous  retrace  le  tableau  des  faits  principaux  qui 
ont  préparé  , conduit  & confommé  en  France  la  dilfolution 
de  cette  Société. 

A l’occafion  du  commerce  le  plus  étendu  que  , par  le  défit 
d’amaffer  des  richefles  immenfes  , des  membres  de  cette  So- 
ciété n’avoient  pas  difeontinué  de  faire  jufqu’en  1760’,  fous  les 
yeux  de  leur  Général,  à la  honte  de  la  Religion  & au  fcandale 
des  ïnfideles,  malgré  ce  que  preferivent  l’efprit  du  Chriftianifme,, 
les  Canons,  les  Decrets  du  faint  Siège  , elle  avoit  contraêfé  des 
engagemens  considérables.  Pour  fe  fou Rr aire  à l’obligation  na- 
turelle & jufte  de  les  acquitter,  elle  produit  fon  Inftitutdans  cet 
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sugùfle  Tribunal:  la  Juflice  ouvre  ce  Code  miflérieux,  Fexa- 
Tïiine  j on  démontre  jufqu’à  l’évidence  les  vices  de  cet  Inflitut , 
on  découvre  que  la  Constitution  de  cette  Société  efl  oppofée 
aux  Maximes  de  l’Eglife  Gallicane  ; on  apperçoit  fa  doêlrine 
corrompue  & abominable  en  plufieurs  points , mife  en  pratique 
félon  les  circonflances  les  lieux  & les  perfonnes  ; on  Voit  ce 
Syflême  funefle,  autorifé  par  cette  Doêlrine,  pour  fe  maintenir 
par  tous  les  moyens  les  plus  illicites  & les  plus  déteflables  ; on 
trouve  cette  Société  en  oppofition  & en  guerre  depuis  fa  naiffan» 
ce  avec  tous  les  Ordres  du  Royaume , troublant  l’ordre  public* 
rempliffant  l’Eglife  de  divifions  * nourriffant  dans  fon  fein 
un  parti  ennemi  de  toute  paix  ; les  principes  enfin  portant 
i’allarme  dans  le  cœur  des  Sujets  fur  la  fureté  de  leur  Roi. 

Votre  amour  inviolable  pour  le  Souverain * votre  attache» 
ment  filial  & confiant  à l’Eglife  & à la  Doélrine  concernant  la 
Religion  , comme  à la  pureté  de  fa  Morale  , votre  fidélité  aux 
véritables  intérêts  du  St.  Siégé , aux  droits  les  plus  légitimes 
des  Evêques  , votre  attention  toujours  foutenue  pour  la  tran- 
quillité publique  , vous  ont  porté  à diffoudre  en  France  cette 
Société.  Sans  entrer  dans  le  détail  des  faits  ultérieurs  , toute  la 
France  fçait  que  c’efl  à la  hanté  du  Roi  à laquelle  vous  vous 
êtes  fait  un  devoir  de  vous  foumettre , que  les  Membres  qui 
compofoient  cette  Société  , font  redevables  de  la  permiffion 
qu’ils  ont  eu  dé  vivre  en  particulier  dans  J es  Etats , fous  t autorité 
Spirituelle  des  Ordinaires  des  lieux , en  fe  conformant  aux  Loix 
du  Royaume  , & fe  comportant  en  toutes  chofes  comme  de  bons 
& jideles  Sujets. 

Quelques  précautions  que  votre  Sageffe  vous  ait  alors  fug- 
>gerées  pour  prévenir  tous  les  inconvéniens  dont  cette  grâce 
pouvoit  être  fuivie  ; c’efl  une  queflion  peut-etre  que  vous  nous 
permettrez  de  dépofer  dans  votre  fein , que  celle  de  fçavoir  9 
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s’il  étoit  poffible  de  prendre  des  mefures  qui  fuffent  affez;  fûre& 
pour  les  éviter  tous.  Les  foi-difans  Jéfuites  difperfés  dans  toutes- 
les  Provinces  du  Royaume  , diverfement  tolérés  félon  les 
ufages  reçus  ou  les  adouciiïemens  admis  dans  les  différens 
RelTorts , dépouillés  de  l’Habit  de  leurlnfiitut , fans  avoir  voulu 
fe  dépouiller  de  fon  Efprit , fe  font  trouvés  confondus  en  quel- 
que forte  avec  les  Prêtres  Séculiers  de  tous  les  Diocèfes  ; des 
préjugés  difficiles  à vaincre,  ou  des  furprifes  dont  il  n’éft  pas 
quelquefois  facile  de  fe  défendre , ont  pu  dans  plufieurs  Dio- 
cèfes les  faire  participer  aux  fondions  du  Saint  Miniftere  : 
Quoi  de  plus  capable  d’allarmer  des  Magifirats , qui,  guidés 
par  leurs  lumières , excités  par  leur  fidélité  ont  pénétré  les 
refforts  fecrets  , lefquels  faifoient  mouvoir  la  politique  d’un 
Corps , qui , dans  tous  les  tems,  s’efi:  rendu  fi  redoutable  ? Le 
foyer  du  mal  que  vous  avez  voulu  détruire , a-t-il  donc  pu  être 
entièrement  diffipé  , &,  pour  être  caché,  en  feroit-il  moins 
dangereux  ? Ne  voit-on  plus  paroître  parmi  nous  d’étincelles  de 
ce  feu , que  la  fageffe  du  Souverain  s’efi:  propofé  & Te  propofe , 
plus  que  jamais , d’éteindre  ? Chaque  Membre  difperfé , tou* 
jours  uni  à la  Société  , au  moins  par  fon  zèle  & par  cette  aveu- 
gle obéifiance , ne  peut-il  pas  faire,  en  fecret , ce  que  le  Corps 
faifoit  hautement , lorfqu’il  exiftoit  au  milieu  de  nous. 

On  a ofé  accufer  de  paffions  ou  d’intrigues  l’ouvrage  opéré 
fous  vos  yeux  de  la  deftruêfion  de  cette  Société  : mais , pour 
colorer  des  calomnies  fi  noires , quels  font  donc  les  témoignages 
quelle  peut  aujourd’hui  produire  en  faveur  de  la  pureté  de  fes 
intentions,  en  faveur  de  fa  Do&rine , en  faveur  de  fa  Morale 
& de  fa  conduite , après  Forage  qui  vient  de  fondre  fiir  elle  x 
dans  un  Royaume  floriffant,  dans  lequel  elle. avoit  joui,  jufqu’à 
préfent , des  grâces  & de  la  proteêfion  les  plus  fignalées. 

Quel  ufage  a-t-elle  fait  en  France  de  la  permiffion  quel^ 
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bonté  du  Roi  a daigné  lui  accorder  ? Par  fon  Edit  du  mois  de 
Novembre  1764  , le  Souverain  a ordonné  , quà  V avenir  la  So- 
ciété des  Jéfuites  naît  plus  lieu  dans  le  Royaume  Pays  , Terres  & 
Seigneuries  de  fa  domination  : cette  Loi  rompoit  tous  les  liens 
de  chaque  Individu  avec  fon  Général,  & chacun,  du  moins  à 
cette  époque , auroit  dû  s’empreffer  de  fçeller  de  lui-même , 
par  fa  propre  main,  fafoumiffion  à cette  Loi  : cependant , dans 
le  nombre  de  plus  de  douze  cens  Jéfuites  du  reffort  de  la  Cour, 
il  n’y  a eu  environ  que  cent  cinquante  fermens  prêtés  en  exécu- 
tion de  vos  précéderas  Arrêts  -,  quelques-uns  même  , en  très- 
petit  nombre  à la  vérité  , ont  depuis  défavoué  leur  dé- 
marche, ainfî  qu’il  paroît  par  des  Lettres  particulières  -,  mais 
il  efl  fenfible  que  le  plus  grand  nombre , par  fon  filence , 
eib  demeuré  fidele  à l’InfKtut.  Dirâ-t-on  que  ce  foit-là  fe  con- 
former aux  Loix  du  Royaume  , & fe  comporter  en  toutes  chofes 
comme  bons  & fideles  Sujets  du  Roi  , fe  montrer  digne,  en  un 
mot , de  la  grâce  portée  par  l’Edit  ? 

On  n’a  pas  obfervé  plus  fidèlement  les  difpofitions  de  votre 
Arrêt  du  premier  Décembre  1764,  que  vous  n’avez  rendu  , 
que  parce  qu’il  importoit  à la  tranquillité  publique  que  vous 
ne  négligeaffiez  rien  pour  prévenir  toute  occafion  de  trouble 
au  fujet  de  la  permiffion  accordée  par  l’Edit  que  vous  veniez 
d’enregiftrer. 

Les  Membres  de  la  Société  diffoute  dévoient , aux  termes 
de  cet  Arrêt , réhder  dans  le  Diocèfe  de  leur  naiffance , & fe 
préfenter  tous  les  fix  mois  devant  nos  Subflituts  aux  Bailliages 
& Sénéchauffées,  dans  l’étendue  defquels  ils  feroient  leur  ré- 
fidence,  & ces  Subflituts  devoient'en  envoyer  Certificat  à M.  le 
Procureur  Général.  Nous  vous  apportons  l’état  des  Procureurs 
du  Roi , qui  ont  certifié , & la  note  de  ce  qu’ils  ont  atteffé  par 
leurs  Lettres  & Certificats.  Il  efl  vrai  qu’il  efl  difficile  d’en  ti- 
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rer  une  connoiffance  bien  exafte  fur  l’exécution  de  votre  Arrêt 
en  cette  partie  , parce  qu’il  aurait  été  à defirer  que  nos  Subftituts 
euffent  pu , chacun  dans  leur  Reffort,  pour  être  en  état  de  fatisfaire 
pleinement  à votre  Arrêt  * ou  former  un  état  de  ceux  de  la  Société 
qui  étoient  aftraints  à fe.préfenter  devant  eux,&  pourfuivre  ceux 
qui , compris  dans  cet  état , ne  fe  feraient  pas  préfentés , ou  dé- 
clarer à M.  le  Procureur  Général,  qu’il  n’exiftoit  pas  dans  leur 
Reffort  de  Membres  de  la  Société , qui  euffent  été  dans  le  cas 
de  s’y  retirer , ce  qui  n’a  pu  être  fait  exaftement  de  leur  part  : 
& de  plus  , ils  auraient  du  tenir  tous  des  liftes  exaftes  des  Jé- 
fuites , foit  du  Reffort  de  la  Cour , foit  des  Refforts  des  autres 
Parlemens , qui  auroient  pu  fe  trouver,  dans  les  arrondiffemens 
de  leurs  Sieges , en  contravention  à vos  Arrêts , & c’eft  encore 
ce  qu’il  ne  leur  a pas  été  poffible  de  faire. 

Selon  les  difpofitions  du  même  Arrêt , ils  ne  pouvoient  ap- 
procher de  la  "Ville  de  Paris,  plus  près  que  de  dix  lieues.  Pour 
être  à portée  d’inftruire  fur  ce  point  votre  religion  , nous 
avons  eu  recours  aux  éclairçiffemens  que  pouvoit  nous  don- 
ner le  Lieutenant  Général  do  Police , dont  le  zèle  vous  eft 
connu  pour  tenir  la  main  à l’exécution  de  vos  Arrêts  : nous 
laifferons  à la  Cour  l’état  qu’il  nous  a remis,  & nous  nous  fommes 
rendus  certains  par  fa  propre  bouche , que  c’eft  une  des  parties 
de  fes  fo néHons  qu’il  a eu  le  plus  d’attention  à remplir  dès  l’inf- 
tant  même  quç  votre  Arrêt  du  premier  Décembre  1764  lui 
a été  remis  par  M.  le  Procureur  Général.  De  quelle  valeur , de 
quel  poids  peuvent  être  ces  éclairçiffemens  différens  ? c’eft 
fur  quoi  nous  nous  en  remettons  entièrement  à votre  prudence 
Çk  au  zèle  dont  vous  êtes  fans  çeffe  animés  pour  le  fervice 
du  Roi. 

Quoi  qu’il  en  foit , il  réfultera  toujours  de  cet  enfemble  , 
des  considérations  infiniment  püiffantes  contre  les  Membres 
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de  cette  Société , qui  n’ont  pas  prêté  dans  le  tems  les  fer- 
mens  ordonnés  par  vos  Arrêts , & qui  cependant  ont  profité 
de  la  grâce  accordée  par  l’Edit  du  mois  de  Novembre  1764  ; 
elles  feront  plus  puifiantes  encore , fi  l’on  porte  fes  regards 
fur  les  derniers  événemens  qui  ne  peuvent  pas  être  confidé- 
rés  comme  étrangers  à la  France  , & qui  perfuadent  que  les 
Membres  de  cette  Société , de  quelque  Nation  qu’ils  foient, 
tiennent  beaucoup  plus  à leur  Inftitut  qu’aux  ferttimens  de 
foumiffion  que  tout  homme  doit  aux  Loix  du  Pays  dont  il  efir 
originaire. 

Nous  héfitons,  Meilleurs,  à vous  propofer  notre  fentiment 
fur  ce  qu’il  peut  être  à propos  d’arrêter  ou  d’ordonner  dans 
üne  femblable  conjoncture.  Ce  n’eft  pas  qu’ayant  l’honneur  de 
partager  les  fon&ions  de  la  Magiftrature  , nous  foyons  portés 
à penfer  que  les  Membres  de  la  Société  reftés  en  France  & 
qui  n’ont  pas  prêté  les  fermons , fe  foient  montrés  dignes  de 
la  grâce  du  Prince  : on  ne  fçait  par  quel  fentiment  intime , on 
demeure  toujours  convaincu  que  le  même  efprit  régne  parmi 
tous  ces  Membres  dilperfés  dans  ce  Royaume  , & qu’ils  ont 
une  conformité  de  fentimens  avec  tous  les  autres  Jéfuites  répan- 
dus dans  l’Univers. 

Quels  vœux  plus  naturels  à former  dans  de  pareilles  cir- 
confiances  , que  ceux  qui  auroient  pour  objet  la  diflolution 
entière  de  cette  Société  dangereufe , puifqu’elle  ne  celle  de 
répandre  par-tout  la  confiernation  & des  allarmes  ! Combien 
ne  feroit-il  pas  à fouhaiter  que  le  Pontife  qui  efi  alîis  fur  la 
Chaire  de  S.  Pierre , pût  reconnoître  enfin  que  i’Eglife  & le 
Saint  Siégé  n’ont  jamais  eu  de  plus  grands  ennemis  ! Puilïe  la’ 
Cour  de  Rome  convenir  de  quel  intérêt  il  feroit  pour  elle  d’é- 
couter la  voix  de  tous  les  Peuples  qui  s’élèvent  contre  cet  Ins- 
titut l 
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Mais  il  neft  pas  en  notre  pouvoir  de  faire  percer  la  ferveur 
de  nos  defirs  jufqu’à  ce  Centre  de  l’Unité  : le  Roi  peut  feul  par 
l’étendue  de  fa  puiflance  , comme  par  l’excellence  des  vûes  fu- 
périeures&  élevées,  qui  font  un  des  principaux  appanages  de  la 
Souveraineté  , procurer  à la  Chrétienté  un  bien  fi  defirable. 

Remplis  de  confiance  dans  fa  haute  fagefîe , convaincus  que 
dans  le  fein  de  ce  Tribunal  augufte  fe  formeront  toujours  les 
délibérations  les  plus  capables  de  toucher  fon  cœur  & de  lui 
peindre  l’ardeur  des  vœux  de  fes  Sujets  fideles,  nous  penferions 
devoir  vous  propofer  de  folliciter  à cette  fin  cet  amour  qu’il  a 
pour  la  Religion  & pour  le  bonheur  de  fes  Peuples , qui  ne  peu- 
vent avoir  de  jours  heureux  que  ceux  où  ils  pourront  jouir  fans 
allarmes  du  bonheur  de  vivre  fous  fes  Loix:  Ne  feroit-il  pas 
convenable  de  mettre  suffi  fous  fes  yeux  les  inconvéniens  qui 
réfultent  des  réflexions  principales  que  nous  venons  de  vous  ex- 
pofer  , & ceux  que  , par  la  fupériorité  de  vos  lumières  , vous 
pouvez  appercevoir  en  . cette  rencontre  ? 

Dans  ces  circonstances,  nous  eftimons  qu’il  y a lieu  d’ar- 
rêter qu’il  fera  fait  au  Roi  de  très-hûmbles  & très-refpe&ueufes 
fupplications , à l’effet  de  lui  repréfenter  les  inconvéniens  réful- 
tans  du  défaut  d’uniformité,  tant  du  traitement  des  ci-devant  foi- 
difans  Jéfuites  dans  les  différens  Reflorts , que  de  leur  maniéré 
d’être  dans  les  différentes  Provinces  du  Royaume,  même  de  la 
permiffion  qui  a été  accordée  par  fonEdit  du  mois  de  Novembre 
1764 , à ceux  de  ladite  Société , qui  n’avoient  pas  fait  les  fer- 
mens  ordonnés  par  fon  Parlement , nonobftant  les  précautions 
que  le  zèle  des  Magiflrats  de  fon  Parlement  leur  ont  fuggérées, 
pour  prévenir , le  plus  qu’il  étoit  poffible , les  dangers  infépara- 
bles  de  l’ufage  de  cette  permiffion,  comme  auffidelefupplier  très- 
liumblement  de  daigner,  en  cette  circonffance,ufer  des  moyens 
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que  fa  fagelfe  pourra  lui  infpirer , pour  obtenir  du  Pape  la  dilfo- 
lution  entière  de  la  Société  des  Jéfuites. 

Et  Te  font  lefdits  Gens  du  Roi  retirés , après  avoir  laiffé  les 
Etats  fur  le  Bureau. 

Eux  retirés  , la  matière  mife  en  délibération  , il  a été  arrêté 
qu’il  fera  nommé  des  Commiffaires  , qui  s’aflembleront  cejour- 
d’hui  , cinq  heures  de  relevée  , en  l’Hôtel  de  M.  le  Premier 
Président. 

Du  Samedi  9. 

V U par  la  Cour , toutes  les  Chambres  afemblées , le  Récit 
fait  par  un  de  Meilleurs  le  29  Avril  1767  , & les  Etats  lailfés 
fur  le  Bureau  par  les  Gens  du  Roi  le  jour  d’hier. 

LA  COUR,  délibérant  à l’occalion  dudit  Récit , jullement 
frappée  des  motifs  graves  & importans  contenus  en  icelui , & 
an  Réquisitoire  des  Gens  du  Roi  du,jour  d’hier  : conlîdérant  qu’â 
la  fuite  des  complots  & des  émotions  féditieufes  qui  fe  font  paf- 
fées  en  Efpagne , & dont  le  but  affreux  n’eft  aujourd’hui  que  trop 
notoire  dans  toute  l’Europe , le  Monarque  équitable  & fage  qui 
gouverne  cet  Etat  en  a dévoilé  les  Auteurs , en  jugeant  ne  pou- 
voir maintenir  la  fubordination  , La  paix  & la  juflice  pa'rmi  fes 
Peuples , & l’honneur  de fa  Couronne , qu’en  expulfant,  fans  retour , 
de  tous  fes  Etats , ladite  Société  & fes  Membres  ; qu’il  en  a ca~ 
raélérifé  toute  la  noirceur,  en  annonçant  qu’une  pareille  déter- 
mination f dont  il  n’a  encore  fait  connaître  publiquement  qu’une 
partie  des  motifs  , étoit  néceffitée  par  d’autres  raiforts  urgentes 
également  jufles  & nécejfaires  , & d’une  telle  gravité  , qu’il 
cédoit  uniquement  au  mouvement  de  fa  clémence en  fe  por- 
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tant  à cette  résolution  : confidérant  que  , fuivant  l'es  Con£ 
titubons  de  cette  Société,  aucun  complet  n’a  pu  êtie  for- 
mé fans  rimpulfion  & l’aveu  du  Régin  e & du  Général  de 
ladite  Société  ; qu’en  quelque  pays  que  puifie  s’étendre  le 
pouvoir  de  ce  Régime  & dû  Général  de  ladite  Société,  il  pré- 
pare néceffairement,  d’une  maniéré  imminente,  les mêmespénls  ; 
que  prefque  tous  les  ci-devant  foi-difans  Jéfuites  qui  font  refiés 
en  France,  ont  marqué  une  détermination obflinée  à demeurer 
fervilemant  fubordonnés  à ce  pouvoir , que  leur  refus  opiniâtre 
& perfévérant  de  prêter  un  ferment  qui  ne  renfermoit  que  l’ex- 
prefîion  des,  fentimens  & des  obligations  de  tout  Sujet  fidele , & 
leur  renoncement  aux  engagemens  qui  y feroient  contraires % 
achèvent  de  démontrer  que  pour  demeurer  fous  la  dépendance 
de  leur  Général , iis  ont  abdiqué  leur  Souverain  & leur  Parrie  ; 
que  cette  foumiffion  fans  bornes  à un  Régime  & à un  Général 
chargé , en  Efpagne , de  crimes  d’Etat , rend  leur  féjour , dans 
quelques  pays  que  ce  foit,  incompatible  avec  la  sûreté  publique, 
& difpofe  tous  les  membres  de  ladite  Société  à devenir  à tout 
mitant  rebelles  à toute  Pmffançe  légitime  ; que  ce  vice,  inhérent 
à leur  Inftiîut  & à la  Morale  attentatoire  à la  s.ûreté  des  Sou- 
verains, conflamment  enfeignée  & foutenue  par  ladite  Société  , 
fe*  développe  de  la  maniéré  la  plus  effrayante  depuis  un  nombre 
d’années  par  les  attentats  qui  ont  déjà  attiré  la  profeription  de 
cette  Société  dans  trois  Royaumes  : Confidérant  enfin , qu’at- 
tendu l’unité  de  fyflême  , de  principes  & de  conduite , qui  eft 
de  Feffence  de  ladite  Société , il  ne  peuty  avoir  ni  sûreté  pouf 
la  personne  des  Rois,  ni  tranquillité  dans  les  Etats,  tant  qu’il  y 
exifiera  aucun  membre  de  ladite  Société: 

A déclaré  & déclare  ladite  Société  , & tous  fes  Membres  , 
publics  & fecrets,  ennemis  de  toute  pui fiance  & de  toute  auto-* 
ïké  légitime  s de  la  Perfonne  des  Souverains  & de  la  tranquiR 


liîé  des  Etats  : en  conféquence  ordonne  que  tous  les  ci-devant 
foi  - difans  Jéfuites  demeureront  déchus  du  bénéfice  à eux 
accordé  parFEdit  de  Novembre  J 764:  ordonne  que  tous  & un 
chacun  de  ceux  qui  ét oient  Membres  de  ladite  Société  à i’épo- 
que  du  6 Août  1761  , feront  tenus  de  fe  retirer  hors  du  Royau- 
me dans  quinzaine  de  la  publication  du  préfent  Arrêt,  laquelle 
vaudra  lignification  à chacun  d’eux,  fous  peine  d’être  pourfui- 
vis  extraordinairement , à l’exception  toutefois  de  ceux  qui  au- 
roient  prêté  les  fermens  ordonnés  par  les  Arrêts  de  la  Cour , des 
fix  Août  1762  , & vingt-deux  Février  mil  fept  cent  foixante- 
quatre,  conformément  auxdits  Arrêts  , en  exécution  d’iceux , 
& dans  les  délais  y portés , fe  réfervant  ladite  Cour  de  ftatuer 
fur  la  contravention  aux  Arrêts  de  la  Cour,  qu’aucuns  defdits 
ci-devant  foi-difans  Jéfuites,  qui  auroient  prêté  lefdits  fermens, 
auroient  pu  •commettre  pofférieurement  à la  preftation  defdits 
fermens;  à l’effet  de  quoi  le  Procureur  Général  du  Roi  rendra 
compte  à la  Cour  le  Vendredi  quinze  du  préfent  mois , des 
pièces  relatives  à ces  contraventions , qu’il  a entre  les  mains  ; 
& fera  le  Roi  fupplié  d’ordonner  que  les  penfions  alimentai- 
res accordées  aux  ci-devant  foi-difans  Jéfuites , ne  leur  foient 
plus  payées  à l’avenir , que  fur  le  Certificat  légalifé , en  la  forme 
ordinaire,  du  Juge  des  lieux  où  ils  auront  fixé  leur  réfidence^ 
hors  des  Terres  de  fa  domination. 

Fait  défenfes  à tous  & un  chacun  de  ceux  qui  auront  été  obli- 
gés de  fe  retirer  hors  du  Royaume  en  vertu  du  préfent  Arrêt , 
de  rentrer  , fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  , dans  les 
Etats  de  la  domination  du  Roi , à peine  d’être  pourfuivis  ex- 
traordinairement. 

Fait  défenfes  à tous  Gouverneurs  de  Provinces,  Lieutenans 
Généraux,  Lieutenans  de  Roi,  Baillifs,  Sénéchaux,  & à tous 
Juges  du  Refîbrt  de  la  Cour  de  laiffex  réfider , dans  l’étendue 
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defdites  Provinces  & Jurifdi&ions , aucun  defdits  ci-devant  foi- 
difans  Jéfuites  exclus  des  terres  de  la  domination  du  Roi  * com- 
me auffi  aucuns  Jéfuites  étrangers,  fous  peine  d’en  répondre  en 
leur  propre  & privé  nom. 

Fait  défenfes  à tous  Sujets  du  Roi,  de  quelqu’état , qualité 
ou  condition  qu’ils  foient,  de  donner  retraite  à aucun  des  ci-de- 
vant foi-difans  Jéfuites  qui-  font  obligés  de  fe  retirer  hors  du 
Royaume , en  vertu  du  préfent  Arrêt , même  d’entretenir  , di- 
rectement ou  indirectement , correfpondance  avec  les  ci-de- 
vant foi-difans  Jéfuites,  à peine  d’être  pourfuivis  fuivantla  gra- 
vité du  délit  & l’exigence  des  cas. 

Fait  pareillement  très  expreffes  inhibitions  & défenfes  à tous- 
Sujets  du  Roi  de  recevoir  du  Général  de  ladite  Société,  ou  de 
quelqu’ autre  en  fon  nom,  des  Lettres  d’affociation  ou  affiliation 
quelconque  , fous  peine  d’être  pourfuivis  extraordinairement  : 
Ordonne  que  tous  ceux  qui  feroienten  poffeffion  de  ces  Lettres  y 
ou  qui  en  auroient  eu  précédemment  en  leur  poffeffion  , feront 
tenus  d’en  faire , dans  un  mois  pour  tout  délai , leur  déclaration 
par  écrit  pardevant  le  plus  prochain  Juge  Royal  des  lieux, 
même  de  remettre  'audit  Juge  lefdites  Lettres , fi  aucunes  ils 
avoient  entre  les  mains,  lequel  Juge  fera  tenu  d’envoyer  lefi» 
dites  Lettres  en  original , & copies  collationnées  defdites  dé- 
clarations au  Procureur  Général  du  Roi , le  tout  fous  peine 
contre  les  contrevenans  ; fçavoir,  contre  ceux  des  Sujets  du 
Roi  qui  auroient  caché  , diffimulé  ou  recelé  lefdites  Lettres 
d’affociation  ou  affiliation  , d’être  pourfuivis  extraordinaire- 
ment , s’il  fe  trouve  preuves  fuffifantes  pour  constater  ladite 
affociation  ou  affiliation;  & fous  peine  d’interdiCJion , même 
de  plus  grande  peine , s’il  y échet , contre  les  Juges  qui  au- 
roient manqué  d’exécuter  poêhiellement  la  dilpofition  du  pré- 
fent Arrrêt, 
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Fait  défenfes  à tous  Archevêques  , Evêques , Supérieurs  & 
Supérieures  des  Communautés  Séculières  ou  Régulières , Sé- 
minaires , lieux  d’ïnffru&ion  ou  Education  , Penfîons  & autres 
EtablifTemens  deEinés  à rinftruCtion  de  la  Jeuneffe  , de  l’un  & 
de  l’autre  fexe  , d’employeT  & enfeigner  de  quelque  maniéré 
que  ce  foit , en  public  ou  en  particulier  , ou  aux  fondions  de 
prêcher  & de  confeffer  dans  les  Diocèfes , Séminaires , Cou- 
vens  & autres  Maifons  auxquelles  ils  font  prépofés , aucuns  de 
ceux  qui  auroient  été  Membres  de  ladite  Société  , à l’époque  du 
fix  Août  mil  fept  cent  foixanté-un , fi  ce  n’eft  qu’ils  euhent  prêté 
le  Serment  prefcrit  par  l’Arrêt  de  la  Cour  du  fix  Août  mil  fept 
cent  lbixante-deux  , dans  les  délais  portés  par  les  Arrêts  de  la 
Cour,  même  ceux  qui  auroient  quitté  ladite  Société  avant  d’é- 
poque du  fix  Août  mil  fept  cent  foixante-un , s’ils  ne  font  dé- 
claration devant  les  Juges  des  lieux  de  leur  domicile  > qui  conf 
tate  qu’ils  o.nt  renoncé  de  bonne  foi  à tout  attachement  à la 
Société  , au  Général  d’icelle , & à chacun  de  fes  Membres. 

Sera  le  Roi  très-humblement  fupplié  d’écarter  de  fa  perfonne 
& de  celle  des  Princes  de  la  Famille  & de  la  Maifon  Royale  7 
tous  ceux  qui  auroient  eu  précédemment  ou  ceux  qui  confer- 
veroient  encore  aucune  fraternité  ou  affiliation  publique  ou  fe- 
crette  avec  ladite  Société  : Sera  le  Roi  fupplié,  en  quali  tde 
Fils  Aîné  & de  Protecteur  de  l’Eglife  , d’interpofer  fes  offices 
auprès  du  Pape  , même  de  joindre  , s’il  le  juge  à propos , fes 
inflances  à celles  des  Princes  Catholiques  , à l’effet  d’obtenir 
l’extin&ion  totale  d’une  Société  pernicieufe  à la  Chrétienté 
toute  entière , & particulièrement  redoutable  aux  Souverains  & 
à la  tranquillité  de  leurs  Etats. 

Sera  le  Roi  très-humblement  fupplié  de  vouloir  bien  rendre 
communes  à tout  fon  Royaume , par  une  Loi  générale  ? les-diff 
polirions  élu  préfent  Arrêt, 
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Ordonne  que  Je  préfent  Arrêt  fera  lu  , publié  , imprimé  & 
affiché  par-tout  où  befoin  fera , notamment  dans  cette  Ville  de 
Paris  , & dans  celles  d’Aire  , Amiens , Angoulême  , Arras , 
Aurillac  , Auxerre  , Bapaume  , Bar-le-Duc,  Bethune,  Billom, 
Blois  5 Bourges , Charle ville  , Châlons-fur-Marne , Chaumont 
en  Baffigny , Clermont-Ferrand  , Compiegne  , Dunkerque , 
Abbeville  , Eu  , Fontenay-le-Comte  , Gueret  , Hefdin , la 
Fléché  , Langres , Laon  , la  Rochelle  , Lyon  , Mâcon  , Mau- 
riac , Moulins  , Saint-Pierre  le  Mouftier , Nevers , Oiléans , 
Poitiers , Pontoife,  Reims , Montbrifon  , Roanne , Saint-Flour  , 
Saint-Omer , Sens  & Tours  ; & copies  collationnées  d’icelui 
envoyées  aux  Bailliages  & Sénéchauffiées  du  Reffort , enfemble 
au  Confeil  Provincial  d’Artois , Gouvernances , Bailliages  & 
Officiers  Municipaux  d’Artois  , pour  y être  regiftré , & pareil- 
lement lu , publié  & affiché. 

Fait  en  Parlement , toutes  les  Chambres  affemblées  , le  neuf 
Mai  mil  fept  cent  foixante-fept. 

Signé , DUFRANC. 


A PARIS,  chez  P.  G.  Simon  , Imprimeur  du  Parlement,  rue  de 
la  Haipe,  à l’Hercule,  1 767, 


